Proposition d’un sujet de Thèse sur les côtes centre-est de la Tunisie

(Email de contact : ali.harzallah@instm.rnrt.tn)

Sujet proposé par : Pr. Ali Harzallah, INSTM 
Début de thèse : 2016/2017
Lieu : INSTM, Centre de Monastir

Connaissances requises : programmation Fortran et Matlab ; dynamique des fluides.
Support : Projet National Tunisien sur la Baie de Monastir
Sujet de thèse : « Mise en place d’un modèle numérique de circulation de l’eau le long des  côtes centre-est de la Tunisie »

La région centrale des côtes est tunisiennes, est très peu étudiée malgré qu’elle subisse des pressions d’origines diverses. La baie de Monastir, située au sein de cette région, constitue une zone d’intérêt majeur mais souffre d’une situation environnementale peu avantageuse. Cette thèse entame une étude complète et intégrée en vue de comprendre le fonctionnement de cette région, anticiper son évolution et proposer des solutions d’aménagements.

Le travail proposé consiste en la mise en place d’un modèle numérique simulant la circulation tridimensionnelle des masses d’eau marines des côtes centre-est de la Tunisie. Le modèle numérique à mettre en place reposera sur les modèles numériques utilisés à l’INSTM (e.g. modèles basés sur le modèle POM). Ces modèles ont déjà été appliqués à plusieurs zones marines tunisiennes (e.g. ensemble des côtes, golfe de Tunis, lagune de Bizerte). Le modèle qui sera mis en place intégrera la circulation à grande échelle, celle liée aux conditions atmosphériques locales et celle due à la marée. Les conditions aux limites aux bords latéraux seront issues des sorties de modèles opérationnels. Le forçage atmosphérique sera déduit des données des conditions atmosphériques ou utilisera directement les données des flux de surface. Le modèle intégrera aussi les déversements terrestres les plus significatifs. Les conditions initiales seront celles d’un milieu au repos ou issues de modèles opérationnels si la configuration le permet. La résolution du modèle dépendra de la zone couverte mais sera de l’ordre du Km ou moins. Le modèle sera calibré et validé par les données disponibles. Des mesures en mer nécessaires à la calibration du modèle seront aussi effectuées (vitesse, température, salinité, …). Le modèle devra au minimum simuler l’évolution saisonnière de la température et de la salinité des masses d’eau et de leurs déplacements. Le modèle devra aussi inclure le transport d’un traceur passif. Des scénarios d’aménagements seront testés avec le modèle mis en place. Il est attendu que le modèle intègre (ou soit prêt à intégrer dans une étape ultérieure) de nouvelles composantes (biogéochimie, dynamique sédimentaire, installations aquacoles,…).
